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1.1.  LES CHOIX DE LOCALISATION  SONT DES CHOIX ORGANISATIONNELS GLOBAUX 
 

 

 Les territoires de lõentreprise 

o Les tâches : Conception R&D //  Système Productif //  Distribution  //  Vente 

o Les facteurs  : Fournisseurs, clients , marchés // Biens et services publics // Aménités 

o Les espaces : Urbain //  Périurbain //  Rural ? 

 

 Les d®cisions strat®giques de lõentreprise (Behrens et al. 2007) 

o The locational choice of economic geography  : Where to locate ?  

o The organizational cho ice of the firm  : How to serve the market ?  

 To be here and there :  

o minimiser les coûts de production  (cost saving attraction ), rechercher les effets de 

taille de marché  (market seeking attraction) et lõaccessibilit® aux autres march®s 

(accessibility effec t)  

o minimiser les co¾ts de lõ®loignement et maximiser les bénéfices de la proximité  

 

1.  Territoires de lõentreprise et ®conomie moderne  
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Ce quõen disent les chefs dõentreprises : les facteurs de localisation selon les secteurs  
(Bouvard A., 2008, Agglomération de Lyon) 
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Ce quõen disent les chefs dõentreprises : le choix de localisation dõun espace 
particulier  (Insee, Agglomération de Lille)  
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1.2.      UNE NOUVELLE GEOGRAPHIE DES MARCHES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
   
 
 
 

Proximités 

multidimensionnelles 

Minimiser les risques 

¶ Demande versatile 

¶ flexibilités 

¶ Réactivité stratégique 
 

 

Incertitudes 

multidimensionnelles 

Maximiser les interactions 

¶ Transactions 

¶ Apprentissage 

¶ Fiabilité 
 

Minimiser les coûts 

¶ Installation 

¶ Production  
¶ Transport Distribution 

¶ Administration 

Arbitrages 

multidimensionnels 

Géographie des coûts ς Géographie des Délais ς Géographie des connaissances 

Géographie des marchés : input, output, fonctions et tâches 

Territoires Intelligents : Information, connaissance, diffusion 
Compétitivité et Innovation 

Proximités 

multidimensionnelles 
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1.3.      LES ECONOMIES MODERNES 
 

 

 

 

òThis economy surrounded by increasing returns  to scale  [deriving from economic sources 

and from social and political sources as well]  ; it is a knowledge intensive based economy  

with an unprecedented development of new information and communication technologies;  

it faces new trade conditions  defined by an increasingly integrated and globalized 

economy.ó         (Fujita et Thisse, 2006 ; Venables 2008, Baumont, 2011)  

 

 Les rendements croissants  sont internes ET externes : Economies dõAgglom®ration 

 Lõ®conomie de la connaissance : information, création, diffusion , transmission 

o Créer, d évelopper les connaissances  et les Knowledge spillovers  

 Les NTIC : échanges à distance et complémentarité avec les échanges FtF  

o Dans ce petit monde, la distance nõen finit pas de rena´tre (Lacour, 2007) 

 Développement et globa lisation  : itõs a global world 

o Dans ce monde global, la localisation  est choisie  plus que subie (Duranton, 1999) 

o Métropolisation  et globalisation  : the Twin Processes (Scott, 2001)  

De nouvelles architectures dôinteractions entre proximités et dispersion



3 ð EXEMPLES : LES TERRITOIRES CREATIFS 
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Dans un monde de ressources rares e t localisées, ce  qui facilite ou contraint 

les interactions de toutes natures définit les avantages de la proximité et les 

contrainte s de lõ®loignement 

 

 La localisation est un phénomène joint pour avoir accès à un ense mble de ressources  

o Consommation de ressources intrinsèques  : accéder aux attributs  et les valoriser  

o Consommation de ressources dõidentification : bénéficier dõun voisinage 

o Consommation de ressources dõaccessibilit®s aux marchés  : interagir avec les autres lieux   
 

 Ce qui sõ®change dans lõ®change :  

o Approche matérielle  : les frictions de la distance, la proximité géographique, les barrières 

aux échanges (coût politiques, institutionnels)  

o Approche immatérielle  : les idées, la connaissance, la confiance, la rép utation  
 

 Economie de la connaissance et spillovers de connaissance   

o Les connaissances sõ®changent au niveau local : au sein dõun territoire =  localis®es 

o Les connaissances sõ®changent au niveau global : entre les territoires  = contrainte de 

localisation de sserrée 

2.  ECONOMIE DE LA CONNAISSANCE ET ARCHITECTURE DES INTERACTIONS   
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Lõarchitecture des interactions 

Une combinaison de la structure spatiale et économique des interactions  

 

 

Structure spatiale  :  gathering      neighboring      

      spreading    networking  

 

Structure économique  des interactions  

(Manski) 

Externalit®s, effets dõagglom®ration 

Spillovers  locaux ou globaux 
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LõAGGLOMERATION PORTEUSE DE CROISSANCE ET FAVORISANT LES ECHANGES DE CONNAISSANCES 

Spillovers g éographique s et spillovers de connaissance s 
Les économie s dõagglom®rations et leurs déclinaiso ns 

 
Externalités positives qui sont liées à la concentration géographique : effets « produits » par un 
groupe installé sur un territoire, effets qui bénéficient aux individus du groupe sans que ceux-ci 
aient directement cherché à les produire ni cherché à ÅÎ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÅÔ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÔÅÎÕÓ ÄȭÅÎ 
payer le prix. 

 

Quels sont ces bénéfices et pour qui ȩ !ÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÔïȟ ÄÅ ÌÁ productivité , de la capacité 
ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ, de la croissance pour les entreprises, les ménages, les institutions, les territoires. 
 

Par quels mécanismes ? $ÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ de toutes natures et par conséquent 
amélioration du fonctionnement des structures, des systèmes impliquant des échanges de 
ÂÉÅÎÓȟ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÄȭÈÏÍÍÅÓȟ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȟ ÄȭÉÄïÅÓȢ 
 

Plus précisément donc, les EA sont des ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ 
la concentration augmente et elles sont surtout analysées dans le cas de la production et donc 
des firmes. 
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,Á ÃÌÁÓÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ɉÓÅÌÏÎ Hoover - 1936)  
 
LÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅÓ ÓÔÁÎÄÁÒÄÓ ȡ ÉÎÔÅÒÎÅÓ Û ÌÁ ÆÉÒÍÅ ÅÔ ÎÁÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 
ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ : rendements croissants internes. Les 
ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅÓ ÓÔÁÎÄÁÒÄÓ ÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ Ìȭexistence de firmes  
 

Les économies de localisation ȡ ÅØÔÅÒÎÅÓ Û ÌÁ ÆÉÒÍÅ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÅÓ Û ÌÁ ÂÒÁÎÃÈÅ ÏÕ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÑÕÉ 
naissent des complémentarités au sein de la branche :  

Rendements croissants externes.  
Les économies de localisation sont donc associées à la spécialisation sectorielle 
Expliquent la concentration géographique de firmes appartenant à la même industrie.  

 

LÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ : externes à la branche et internes au territoire qui naissent des 
complémentarités entre les branches :  

Rendements croissants externes.  
,ÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ Û ÌÁ diversité sectorielle  
4ÅÌÌÅ ÑÕȭÏÎ ÌÁ ÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ espaces urbanisés 
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,ÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÍÉÃÒÏ-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ 
ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ (classification de Duranton et Puga (2004) Micro-foundations of Urban A.E.) 

 
Les mécanismes de sharing : avantages retirés du ÐÁÒÔÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ localisée dès lors que 
ÄÅÓ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÅØÐÌÏÉÔïÓ ɉÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅȟ ÉÎÐÕÔÓȣɊ 

  %ÆÆÅÔÓ ÄȭÅÎÔÒÁÉÎement spatiaux : co-ÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÏÆÆÒÅ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȣ 

Les mécanismes de matching : avantages retirés par de meilleurs appariements sur les marchés  

  %ÆÆÅÔÓ ÄȭÅÎÔÒÁÉÎÅÍÅÎÔ ÓÐÁÔÉÁÕØ : ÃÏÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÉÒÍÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅȟ ÄÅÓ 
producteurs/distributeurs et des consommateurs, des firmes clientes et des firmes fournisseurs 
(liaison amont-aval) 

Les mécanismes de learning ȡ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÌÉïÓ Û ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÄÕ ÆÁÉÔ 
de ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÓÁÖÏÉÒ-faire (expériences), des informations, des 
connaissances et des idées : LȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÄÅ -ÁÒÓÈÁÌÌ, les externalités MAR 
(spécialisation) ou Jacobs (diversité).  = ÅØÔÅÒÎÁÌÉÔïÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ 

  %ÆÆÅÔÓ ÄȭÅÎÔÒÁÉÎÅÍÅÎÔ ÓÐÁÔÉÁÕØ : ÃÏÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÍðÍÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ɉ%,Ɋȟ ÄÅ 
secteurs différents (EU), colocalisation des producteurs et des services de coordination, de R&D, 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÃÏÎÓÅÉÌÓȟ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȣ 
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Quatre questions sont soulevées par ces « bénéfices » 
 

- La distinction entre les EL et les EU a-t-elle un sens ? Autrement dit est-ce que la 
spécialisation ou la diversité sectorielle compte ? Laquelle est plus efficace ? Importance en 
ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎs = les pôles de compétitivité, les clusters ȣ  
 

- Est-ÃÅ ÂÉÅÎ ÌÅÓ %! ÑÕÉ ÅØÐÌÉÑÕÅÎÔ ÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÒÅÔÉÒïÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÔÏÕÔ 
simplement les dotations différentes des territoires, ou ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÉÎÔÅÒÎÅ ÐÒÏÐÒÅ ÁÕØ 
activités ÑÕÉ ÓÅ ÌÏÃÁÌÉÓÅÎÔ ÌÛ ÐÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ? Comment distinguer ces phénomènes ? 
 

- Géographie (proximité géographique) et EA sont-elles indissociables, indispensables ? 
 

- ,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄȭÅÎÔÒÁÉÎÅÍÅÎÔ ȡ ÌÅÓ %! ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÓÏÎÔ ÄÏÎÃ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ 
ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ Ⱥ attire Ȼ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏn. Quelles sont les limites à 
ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ? ,ȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ-elle toujours « bonne » ? 

 
Chacune de ces questions et les réponses apportées alimentent la réflexion sur les enjeux du 
territoire en tant que ressource pour les entreprises.  

Un dénominateur commun en est : les EA existent-elles ?  
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Un constat  
La concentration spatiale existe et est observée partout.  
/Î ÏÂÓÅÒÖÅ ÄÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÕ ÍðÍÅ ÓÅÃÔÅÕÒȟ ÄÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 
 
Oui mais :  

la concentration spatiale génère des coûts ȡ ÃÏÎÇÅÓÔÉÏÎȟ ÃÏĮÔÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȟ ÎÕÉÓÁÎÃÅÓ 
environnementales, sociales 
la concentration spatiale exacerbe la concurrence 

 
La concentration doit donc aussi avoir des avantages  
La permanence de ces concentrations qui sont « plus grandes que la normale » tient à 
« ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÑÕÉ ÒÅÎÄÅÎÔ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ » 
(définition économique de la ville - Baumont, Béguin & Huriot (1998)) 
Il existe des EA de telle sorte que les avantages soient supérieurs aux inconvénients.  

 
Des mesures empiriques 
 Disponibilités de bases de données à des échelles spatiales fines 
 Disponibilités de bases de données au niveau des entreprises 
 Développement des techniques économétriques 
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Etudes empiriques : cadrage général 
 
 
!ÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ concentration sur la productivité, sur les salaires (des salaires plus élevés 
ÓÏÎÔ ÌÅ ÒÅÆÌÅÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅɊȟ ÓÕÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ɉ0)"ȾÔðÔÅɊȟ ÓÕÒ ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÓÕÒ ÌÅ 
ÃÁÐÉÔÁÌ ÈÕÍÁÉÎȣ 
 

La concentration est mesurée par la densité ÍÁÉÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÔÁÉÌÌÅ ÐÅÕÔ ÁÕÓÓÉ ðÔÒÅ ÍÅÓÕÒï ÐÁÒ ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ 
ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÆÉÒÍÅÓȣ  
 

Les études sont réalisées : 
- au niveau global (toutes branches confondues) ou sectoriel 
- Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ɉÂÁÓÓÉÎÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓȟ ÁÉÒÅÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓȟ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓȣɊ 

 
 

Les études cherchent à distinguer ce qui est lié aux EA de ce qui est lié aux autres déterminants 
des localisations : dotations des territoires, types de firmes 
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Analyses empiriques : quelques références (synthèses empiriques, théoriques et avancées) 

 
Å (ÅÎÄÅÒÓÏÎ *6ȟ +ÕÎÃÏÒÏ !Ȣ ÁÎÄ 4ÕÒÎÅÒ -Ȣ ɉΧίίΫɊ ȡ )ÎÄÕÓÔÒÉÁÌ ÄÅÖÅÌÏÐÍÅÎÔ ÉÎ ÃÉÔÉÅÓȱ *0% 
Å 'ÌÁÅÓÅÒ %,Ȣ ɉΧίίίɊȡ Ȱ,ÅÁÒÎÉÎÇ ÉÎ #ÉÔÉÅÓȱ *5% 
Å Henderson JV (2003) : « -ÁÒÓÈÁÌÌȭÓ 3ÃÁÌÅ %ÃÏÎÏÍÉÅÓ » JUE 
Å Rosenthal JS and Strange W. (2004) ȡ Ȱ%ÖÉÄÅÎÃÅ ÏÎ the Nature and the Sources of 
!ÇÇÌÏÍÅÒÁÔÉÏÎ %ÃÏÎÏÍÉÅÓȱ Handbook of Urban and Regional Economics : Cities and Geography 

Å $ÕÒÁÎÔÏÎ 'Ȣ ÁÎÄ 0ÕÇÁ $Ȣ ɉΨΦΦΪɊ ȡ Ȱ-ÉÃÒÏ-ÆÏÕÎÄÁÔÉÏÎÓ ÏÆ 5ÒÂÁÎ !ÇÇÌÏÍÅÒÁÔÉÏÎ %ÃÏÎÏÍÉÅÓȱ 
Handbook of Urban and Regional Economics : Cities and Geography. 

Å Henderson JV (2007) : Understanding knowledge spillovers, RSUE. 
Å Combes, Duranton and Gobillon (2010) Ȱ4ÈÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÏÆ !ÇÇÌÏÍÅÒÁÔÉÏÎ %ÃÏÎÏÍÉÅÓȱȟ *%'. 
Å Combes, Duranton, Gobillon and Roux (2010) : Ȱ%ÓÔÉÍÁÔÉÎÇ ÁÇÇÌÏÍÅÒÁÔÉÏÎ ÅÃÏÎÏÍÉÅÓ ×ÉÔÈ 
ÈÉÓÔÏÒÙȟ ÇÅÏÌÏÇÙȟ ÁÎÄ ×ÏÒËÅÒ ÅÆÆÅÃÔÓȱ ÉÎ 'ÌÁÅÓÅÒ ɉÅÄȢɊ The Economics of Agglomeration. 

Å 0ÕÇÁ $Ȣ ɉΨΦΧΦɊ ȡ Ȱ4ÈÅ -ÁÇÎÉÔÕÄÅ ÁÎÄ #ÁÕÓÅÓ ÏÆ !ÇÇÌÏÍÅÒÁÔÉÏÎ %ÃÏÎÏÍÉÅÓȟ *23 
Å Autant-"ÅÒÎÁÒÄ #Ȣ ÁÎÄ ,Å3ÁÇÅ *Ȣ ɉΨΦΧΧɊ ȡ Ȱ1ÕÁÎÔÉÆÙÉÎÇ +ÎÏ×ÌÅÄÇÅ 3ÐÉÌÌÏÖÅÒÓ ÕÓÉÎÇ 3ÐÁÔÉÁÌ 

EconoÍÅÔÒÉÃÓ -ÏÄÅÌÓȱȟ *23 

ȣ 
ȣȢ 
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,Á ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ ÄȭÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ɉÓÉÍÐÌifiée)  
 
Ce qui est implicite : les EA facilitent les interactions car la concentration permet de diminuer les 
« coûts de transaction » : ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÍÏÎïÔÁÉÒÅÓ ÄÅs échanges qui 
ÃÏÍÐÔÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÃÈÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÌÕÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓȟ ÄÅ 
ÒïÐïÔÅÒ ÃÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓȟ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒÓȟ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ 
confiance, de se bâtir une réputation, de fiabiliser les iÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÓÅÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓȣ : coopération et coordination sont améliorées. 
 
Donc si on contrôle les déterminants liés aux firmes ɉÌÅÕÒ ÔÁÉÌÌÅȟ ÌÅÕÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÌÅÕÒ 
productivité, leur ressources humaines, leur crÏÉÓÓÁÎÃÅ ȣ : si la ville attire les firmes les plus 
ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅÓ ÏÕ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓȣɊ, aux territoires (les ressources naturelles, les infrastructures 
ȣ : ce sont les bonnes ressources qui font le dynamisme des firmes),  

Si on contrôle les effets de causalité inverse ɉÃȭÅÓÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÄÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÑÕÅ ÌÁ 
ville attire ȡ ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÓÅÒÁÉÔ ÕÎÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÎÏÎ ÕÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔɊ ÏÕ ÄȭÁÕÔÏ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ɉles 
firmes les plus efficaces ont tendance à se localiser dans les plus grandes villes) 
EA : la taille de la ville bénéficie à toutes les firmes 

ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÓÕÂÓÉÓÔÅ ÕÎ ÅÆÆÅÔȟ ÁÌÏÒÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉraiÔ ÄȭÕÎÅ %! ÁÕ ÓÅÎÓ ÄÏÎÎï ÃÉ-dessus. 
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Quelques résultats 
  

les EA existent et expliquent les différences de productivité entre les villes : les firmes dans les 
ÇÒÁÎÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ίϻ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÉÒÍÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÖÉÌÌÅÓ (Combes et al 
2009) 

Les firmes les plus productives bénéficient le plus des EA dans les villes : 14% contre 5% pour 
les moins productives (Combes et al 2009). 

La croissÁÎÃÅ ÄÅ ΧΦϻ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÕ ÍðÍÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÍðÍÅ ÖÉÌÌÅ 
ÁÃÃÒÏÉÔÒÁÉÔ ÄÅ ΧΦ Û ΧΫϻ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÒï ÅØÉÓÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÔÏÕÔÅÓ ÃÈÏÓÅÓ 
ïÇÁÌÅÓ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȢ ɉ(ÅÎÄÅÒÓÏÎȟ ΨΦΦΩ ÓÕÒ 04& ÅÔ ÖÉÌÌÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓȢ 0ÁÓ Äȭ%5 ÍÅÓurée par la taille 
globale de la ville) 

,ȭïÌÁÓÔÉÃÉÔï ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï Û ÌÁ ÄÅÎÓÉÔï ÖÁÒÉÅ ÄÅ ΧȟΪ Û Ϊȟάϻ ɉ#ÏÍÂÅÓ ÅÔ ÁÌ ΨΦΧΦȟ ÓÕÒ ÄÏÎÎïÅÓ 
françaises). 

Le doublement de la taille de la ville accroît la productivité du travail de 3 à 8% (Rosenthal et 
Strange, 2004) 

Il existe un effet positif et significatif de la densité sur les salaires même une fois contrôlées 
les caractéristiques des travailleurs. 
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 Mobiliser le capital connaissance, le faire fructifier  ? 

 Mobiliser la diversité des connaissances ? 

 Interroger les interactions  ? 

 

3.1.  LES TERRITOIRES CREATIFS 

3.2.  LE CLIMAT DE LA CONNAISSANCE 

  

 

 

 

 

 

 

3.  EXEMPLES 
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3.1.  LES TERRITOIRES CREATIFS 

1/  Le concept de ville créative  : le r¹le que peut jouer la pr®sence dôune classe créative dans la 

croissance urbaine (application aux villes des Etats Unis). 

 

Florida (2002 ) : The Rise of the Creative Class. Basic Books, New York 

« La montée de la classe créative illustre la croissance des individus payés principalement à  faire les 

travaux de création.  » Mobiliser la créativité p our accomplir les t©ches n®cessaire ¨ lôexercice de son 

activité.  

« Ce sont des scientifiques, des ingénieurs, des artistes, des musiciens, des designers et des professionnels de 

la connaissance, que collectivement j'appelle la óclasse cr®ativeô » 

La « cla sse créative »  = les professionnels de la connaissance  

Creative professionnal  

Individus engagés dans la résolution de problèmes 
in®dits et sôappuyant sur des bases de connaissances 
complexes pour réaliser une tâche ou juger une 
situation.  
Médecins, juris tes, haute administration, financiers, 
traders , gestionnaires, managers, conseillersé 

Creative core  

Individus engagés dans des processus hautement 
créatifs et dont la production est définie comme 
porteuse dôun sens ou dôun concept nouveau :  
création de nouvelles idées, de nouvelles technologies 
ou de tout autre produit créatif.  

Ces individus appartiennent à des domaines aussi 
divers que la science, lôing®nierie, lôinformatique, 
lôarchitecture, lô®ducationé  

Bohemians  

Artistes, professionnels de la communication, 
professions culturellesé 
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Les mécanismes de la création et de la 
croissance  

Les limites  

 

- Les learning cities  : création et diffusion 
des connaissances, qui sont intenses, 
continuelles dans des milieux propices à 
lô®mulation intellectuelles 

- Le people climate  : un environnement 
reposant sur les 3T : Tolerance, Technologie et 
Talents valorisant la diversité, les activités à 
haute valeur ajoutée, les activités culturelles 

- Une atmosphère créative urbaine  
multiculturelle, aux modes de vies multip les, le 
mariage entre lôart et la technologie, des savoirs 
et des connaissances qui ne sont plus 
nécessairement conventionnels, le buzz, la 
s®rendipit® é 
 

Fournir les aménités, les structures propices à 
lôattraction des talents é les entreprises suivront  

 

 

- Une société du savoir et de la 
connaissance conventionnelle  :   une 
question de création de capital humain et de 
compétences et les politiques éducatives et de 
formation associées   

- Une classe créative très (trop) 
hétérogène  :  difficulté de cibler le s 
préférences et proposition de ce qui fait la 
diversité urbaine suffit  

- Une causalité inverse  : les opportunités 
professionnelles (salaires, emplois) attirent les 
talents et les individus créatifs  

- Un concept marketing  pour les 
collectivités locales 
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21 
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Les concentrations de classes créatives en France 
(Chantelot Insee, 2010) 
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2/  Une autre vision de lõinnovation par la création des connaissances   
 

Welcome to the brain power Society  
 
 
 
 
 
 
 
 

(Fujita, 2007, p.482)  

 

 Identité et diversité son t nécessaires à la création de s connaissances 

* Les connaissances communes et les 

connaissances spécifiques sont créatrices de 

connaissances nouvelles 

* Lõapport de nouvelles connaissances (meeting, 

migrations entre régions) est créateur de 

nouvelles connaissances  
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3.2.  LE CLIMAT DE LA CONNAISSANCE 

 Une vision «  institutionnelle  » du territoire et de sa bonne gouvernance  

 

* Du côté des institutions  : des politiques locales et un fonctionnement des institutions 

favorisant lõactivit® dõentreprendre, la formation du capital humain, le développement 

®conomique, le bon fonctionnement des march®s é 

 Bonne r®gulation de lõ®conomie = climat des affaires propice ¨ lõinnovation 

* Du côté du territoire  : des politiques locales et un fonctionnement des ins t itutions 

favorisant la cr®ation des ®conomies dõagglom®ration et les interactions au sein du territoire 

et entre les territoires  

 Bonne régulation du territoire = climat des échanges favorables aux transmissions 

des connaissances : infrastructure s de transport, NTIC, formations, activités intensives 

en connaissance, coordination des échanges  

 

 Application au cas des villes européennes (82 villes  : 24 pays, Capitales et grandes 

villes)  
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Les activités intensives en connaissance  

 

 Nomenclature KIA  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les grandes métropoles on trouve en moyenne 45% de KIA  
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